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Les finissants de la cohorte 2020 de l'école Boréale de Hay River, Meghan Buhler, Victoria Tweedie-Pitre, Keegan Jungkind et Justin Morais, immortalisent leurs 
derniers pas avant de franchir celui de l'âge adulte. 
(Crédit photo : Marilyn Marshall) 


# Article 23 


Les francophones de la 





Colombie-Britannique crient victoire 


La Cour suprême du Canada à donné raison à la communauté francophone de la Colombie-Britannique, qui réclame depuis dix ans devant les tribunaux 
que le système scolaire de langue française soit mis à égalité avec le système anglophone au niveau des installations et des services disponibles. 


Marc Poirier — Francopresse 
Cécile Antoine-Meyzonnade 


Dans un jugement de sept juges contre 
deux, le plus haut tribunal du pays a 
renversé plusieurs éléments de la Cour 
d’appel de la Colombie-Britannique dans 
cette affaire et bonifié ce qu'avait décidé 
le tribunal de première instance. 

Selon la décision rendue le vendre- 
di 12 juin, la Colombie-Britannique devra 
construire plusieurs nouvelles écoles et 
en réparer d’autres. Dans le cas de cer- 
taines communautés, la Cour ramène la 
question au tribunal de première instance 
pour un réexamen. 

«C’estun moment décisif, un tournant 
pour les francophones », affirme avec 
grande fierté la présidente du Conseil 
scolaire francophone de la Colombie-Bri- 
tannique (CSFBC), Marie-Pierre Lavoie. 

















« Ça répond à nos espoirs. Ça nous dit 
qu'on avait raison. Ça ne peut que faire 
vibrer la communauté. Ça va assurer la 
pérennité de la communauté francophone 
en Colombie-Britannique ! » 

Dans un communiqué de presse 
émis conjointement par le CSFBC et 
la Fédération des parents francophones 
de la Colombie-Britannique (FPFCB), 
la présidente de ce dernier organisme, 
Suzana Straus, se dit plus que satisfaite 
du jugement rendu. 

« C’est une victoire pour les parents 
francophones qui, depuis la création du 
CSE, réclament des écoles équivalentes 
dans bon nombre de communautés de la 
province, afin d'offrir à nos Jeunes une 
éducation de langue française véritable- 
ment équivalente à celle dispensée dans 
les écoles de langue anglaise, et ce, de 
la maternelle à la 12e année », se réjouit 














Félicitations aux diplômés 
de l'année 2020 


Dossier éducation 
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la présidente de la FPFCB. 

La décision, écrite par le juge en 
chef Richard Wagner, reprend et révise 
l'évaluation systématique des besoins 
de 17 communautés francophones de 
la province sur laquelle s'était penché 
le tribunal de première instance. Selon 
le jugement, les méthodes d'évaluation 
pratiquées par la province étaient fautives. 
Résultat : la Cour ajoute huit communau- 
tés à la liste de celles qui, selon le tribunal, 
ont droit à une école équivalente. 

Pour quelques plus petites commu- 
nautés, la Cour estime qu’elles ont droit 
« à des installations de base ». 








Un verdict au-delà de la 
Colombie-Britannique 
Ducôtédes Territoires du Nord-Ouest, la 
Commission scolaire francophone (CSFT- 
NO), qui était intervenante dans le recours, 


se réjouit également du dénouement. 

Pour son président, Simon Cloutier, 
cette victoire est plus généralement 
celle des francophones dans l’ensemble 
du Canada. « D’avoir une décision aussi 
positive que celle que nous avons reçue, 
ça vient assurer l’avenir de l’éducation 
en français en situation minoritaire au 
pays », juge-t-1l. 

Selon lui, 1l ne faut pourtant pas s’at- 
tendre à des changements radicaux tout 
de suite : « On ne se cachera pas qu'avec 
la crise que l’on vit présentement, c’est 
difficile pour tout le monde, donc à très 
court terme probablement pas, mais à 
moyen ou long, certainement. » 


Suite page 4 
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la culture et le paysage local. « Nous avons la chance 
d’avoir de nombreux artistes talentueux à Yellowknife 
et nous sommes impatients de travailler avec eux 
pour créer des œuvres d’art inspirantes », a déclaré 
la mairesse, Rebecca Alty. Toutes les informations se 
trouvent sur le site Internet de la municipalité. 


Deux artistes du Nord pour la 
fête virtuelle du Canada 

Pour célébrer la fête de la Confédération, Leela 
Gilday des TNO et The Jerrycans du Nunavut seront 
en direct pour l'évènement. Cette année, toutes les 
représentations seront évidemment entièrement vir- 
tuelles. La liste de la trentaine d'artistes est affichée 
sur le site Web du gouvernement fédéral. Parmi eux, 
on retrouve notamment Alanis Morissette, Avril 
Lavigne, Laurence Nerbonne ou encore, la Franco- 
Manitobaine Kelly Bado. Les concerts débutent vers 
13 heures (heures des Rocheuses) et se terminent dans 
la soirée. Les organisateurs annoncent d'ores et déjà 
<cun clin d'œil au 40° anniversaire de l'hymne national 
Ô Canada » et de nombreuses surprises. Le spectacle 
SeuooL WW ScHoo sera présenté sur les pages Facebook de Radio-Canada 
et de CBC. 





CONS NET 
Fort Smith : nouveau programme de contrôle 

Legouvernementdes TNOmetenplaceunnouveau 

programme de contrôle près de la frontière entre les 

Territoires du Nord-Ouest et l'Alberta dans la région 

de Fort Smith. Un système de laissez-passer a été mis 

en place pour les résidents des TNO et de l’Alberta, 

= À adapté aux diverses situations et activités communes à 

Fort Smith, Fort Fitzgerald, Smith’s Landinget d’autres 

collectivités du secteur Wood Buffalo. Les Ténois ne 

résidant pas à Fort Smith peuvent également bénéficier 

de ce programme et en profiter pour organiser des 

vacances dans la région. Trois laissez-passer sont dis- 

ponibles : le standard, qui permet de sortir des TNO, 

R O U | ee FS _. puis d'y revenir la même journée; l’accès limité, qui 

permet de passer la nuit en Alberta lorsque la desti- 

nation finale se trouve au nord de Hay Camp sur la 

route 61, ou au nord de Peace Point sur les routes 58 

et 60 (y compris le camping du lac Pine); et enfin, 

un abonnement à accès restreint pour les voyages de 

plus de 24 heures. Les personnes intéressées peuvent 

s'adresser par courriel au /andssouthslave @gov.nt.ca. 













les arbres ont poussé 

sans que nous les remarquions 
et les jours ont avancé 

doux comme du coton 


les nuages se précipitent en riant 

on ne peut pas lever nos têtes 

que c’est bizarre, le temps 

dévore les secondes comme une bête 


Cours de cuisine en ligne 

Le 23 juin, soit la veille des célébrations de la Saint- 
Jean-Baptiste, les associations franco-culturelles de 
Yellowknifeetde Hay Riverproposentuneactivitéculi- 
naireendirectsur leurpage Facebook. Cetteanimation 
s'inscrit dans le cadre du programme Francontagion. 
Le chef Étienne Croteau du restaurant Les Saveurs de 
l’Artisan sera également de la partie afin de réaliser la 
recette de la guédille au homard. Rendez-vous pour 
l'élaboration du plat de 19 h 30 à 20 h 30. 


c’est dur de fermer les yeux 
en seulement quelques ans 
bruléepar nos feux 

la vie va si vite et si lentement 


Serena Jenna 





Thomas Ethier 
LJL — Territoires 


Les Ténois peuvent désormais profiter 
de plusieurs services et activités auxquels 
ils ont été privés depuis l’annonce de 
l’état d'urgence sanitaire en mars. Et, 
contrairement à ce qui était initialement 
prévu dans le plan d’assouplissement 
des mesures sanitaires, les Canadiens 
non résidents des TNO qui souhaitent 
venir y travailler ou y habiter, ou encore 
qui souhaitent visiter un membre de leur 
famille ou un proche, auront la possibilité 
de le faire. 

En bref, si les TNO affirment ne pas 
pouvoir refuser l’accès à ses frontières 
à tous Canadiens, on peut en revanche 
contrôler les déplacements vers les collec- 
tivités. Ainsi toute personne non autorisée 
à circuler vers les collectivités des TNO, 
que ce soit par la route, par avion ou par 
bateau, devra rebrousser chemin. 

« [Ces personnes] commettent une 
infraction s1 elles poursuivent leur route 
vers nos collectivités », précise-t-on par 
communique de presse. Elles s’exposent 
alors à un constat d'infraction de 1500 $ 
plus le frais de 225 $ et ce, pour chaque 
jour de présence non conforme sur le 
territoire. 


En conformité à la Charte 

Comme l’a réitéré l’administratrice 
en chef de la santé publique, D'° Kami 
Kandola, en conférence de presse, cette 
permission inattendue, annoncée cette 
semaine dans une confusion dont la 
première ministre se tient elle-même 
responsable, est issue d’une volonté 
de conformité à la Charte des droits et 
libertés du Canada. 

«Nous avons observé qu’une contes- 
tation en vertu de la Charte a été émise 
ailleurs au Canada. En fonction des avis 
juridiques qui nous ont été émis, nous 
avons élaboré cette modification », a 
expliqué la D'° Kandola. 

«Nous avons dû prendre des décisions 
très rapidement. Parfois, les décisions 
rapides ne sont pas les meilleures, mais 
nous avons pris les meilleures décisions 
possible en fonction des connaissances 
que nous avions à ce moment », a ajouté 
la première ministre Cochrane. Cette 
dernière a également présenté ses excuses 
durant la conférence de presse, pour la 
confusion générée cette semaine par 
cette annonce. 

L’administratrice en chef n’a pas donné 
de précision sur les contestations observées 
au Canada. Or, l'Association canadienne 
des libertés civiles a émis en maiune contes- 
tation en vertu de la Charte canadienne 
des droits et libertés à Terre-Neuve, après 
qu’une femme ayant soumis une demande 
d'approbation pour assister aux funérailles 
de sa mère se l’ait vue refuser. 


Accès au territoire 

Toute personne non résidente cher- 
chant à s'installer aux Territoires et à 
entreprendre les démarches pour le faire, 
ou encore à venir y travailler, même pour 
un court contrat, ne sera donc pas refoulée 
à la frontière. 

Ces personnes devront néanmoins 
soumettre les preuves requises et avoir 
soumis un plan d'isolement avant leur 
arrivée. 


COVID-19 


Phase 2 : Frontières ouvertes, mais... 


Les personnes souhaitant visiter un proche aux TNO ont désormais bel et bien la possibilité de le faire, maïs elles devront d’abord soumettre 
une demande d’approbation à la santé publique, et obtenir une autorisation. L’administration de la santé publique à présenté cette précision le 
12 juin, au moment de confirmer que les TNO passent officiellement en phase deux du plan Une reprise avisée. 
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Le GTNO n'a pas l'autorité d'empêcher les Canadiens de franchir le 60° parallèle, mais ceux qui oseront 
s'exposeront à des amendes. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Les personnes souhaitant rejoindre 
un membre de leur famille ou un proche 
pourront soumettre une demande d’ap- 
probation à l’administration de la santé 
publique, et être ensuite autorisées à 
circuler dans les collectivités. On donne 
comme exemple les cas de réunification 
familiale, les funérailles ou la visite d’un 
conjoint. 

Les étudiants non résidents inscrits 
dans un établissement postsecondaire 
aux TNO doivent remplir un plan d’auto- 
isolement pour résident et s’isoler pendant 
14 jours à leur arrivée. 

La bulle de voyage avec le Nuna- 
vut entre également en vigueur. Les 
Nunavois peuvent ainsi circuler dans les 
collectivités des TNO sans se soumettre 
à une période d'isolement de 14 jours. 
Une permission semblable pourrait être 
annoncée prochainement au Nunavut, 
pour les résidents des TNO. 


Nouvelles mesures 
d’assouplissement 
La phase 2 du plan Une reprise avisée 
inclut des assouplissements des règles 
sanitaires pour les rassemblements inté- 
rieurs et extérieurs, ainsi que l’ouverture 
de commerces et d'établissements de 
divertissements. Voici quelques éléments 
de cette liste : 

° Les rassemblements intérieurs de 
plus de 25 personnes sont maintenant 
permis; toute personne participant 
à un rassemblement intérieur doit 
maintenir une distance d’au moins 
deux mètres avec toute personne ne 
faisant pas partie de son ménage. 

° Les membres d’un même ménage 
peuvent accueillir au plus 5 per- 
sonnes dans une habitation, pour 
autant que le nombre total de per- 
sonnes ne dépasse pas 10. 

° Les bureaux peuvent ouvrir, mais le 
personnel sur place doit être réduit au 
minimumnécessaire aux opérations, 
pour un maximum de 25 personnes 
par étage ou bureau. 

* Les sports en salle peuvent être pra- 
tiqués, à l’exception du squash mul- 
tioueurs, du racquetball, des sports 
pratiqués sur des terrains fermés, 
de la boxe avec contact, de la lutte 


avec contact, des arts martiaux avec 
contact, des arts martiaux mixtes, du 
patinage de vitesse, du hockey, du 
ballon-balai, du curling, de la crosse 
et de la gymnastique. 

Les terrains de golf et les clubs de 
ski peuvent rouvrir, à condition que 
les pavillons limitent la clientèle à un 
maximum de 25 personnes. 

Les rassemblements extérieurs d’un 
maximum de 50 personnes sont 
maintenant autorisés : toute personne 
participant à un rassemblement dans 
un lieu extérieur doit maintenir une 
distance physique d’au moins deux 
mètres avec toute personne ne faisant 
pas partie de son ménage. 
Toutefois, les enfants de 12 ans et 
moins peuvent s’amuser ous’adonner 
à un sport ensemble à l’extérieur, et 
ne sont pas tenus de maintenir une 
distance minimale dans le cadre de 
telles activités. 


Les sports pratiqués à l’extérieur 
sont autorisés ; la distance de deux 
mètres doit être maintenant dans la 
mesure du possible. Les spectateurs 
doivent maintenir une distance d’au 
moins deux mètres entre eux. Le 
nombre total de personnes (joueurs 
etspectateurs) ne doit pas excéder 50. 
Les rassemblements extérieurs de 
plus de 50 personnes sont permis pour 
les marchés fermiers extérieurs, les 
projections de films extérieurs et les 
pièces de théâtre extérieures. 

Les restaurants et les bars peuvent 
rouvrir et accueillir un maximum 
de 25 clients à l’intérieur. Les salles 
à manger extérieures et les terrasses 
ne peuvent pas accueillir plus de 50 
clients, en plus des clients servis à 
l'intérieur de l’établissement. 

Les pistes de danse doivent rester 
fermées et les spectacles de musique 
sont interdits. 


EXPRIMEZ-VOUS 


Est-ce que vos dépenses de consommation personnelles 
ou celles de votre ménage ont changé en raison de la 
pandémie de COVID-19? Faites-nous-en part! 


Les résultats de l'Enquête sur les dépenses de consommation 
aux TNO nous aideront à évaluer les répercussions de la 
COV1D-19 et éclaireront les plans et les mesures à venir. 


Répondez à l'enquête confidentielle en ligne au 


iti.gov.nt.ca/enquête-consommation 
pour vous faire entendre. 


Government of 
Northwest Territories 
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#Article23 


Suite de la une 





Simon Cloutier tient notamment à rappeler qu’au 
moment même où le GTNO a accordé la construction 
d’un gymnase à l’école francophone Allain St-Cyr, 
l'agrandissement de l’école Boréale avait, lui, été refusé. 

« Depuis ce temps-là, on continue à avoir des discus- 
sions et des négociations avec le gouvernement. Il ne faut 
pas oublier que les élèves de Hay River sont installés 
dans des classes portatives qui devaient être temporaires, 
souligne-t-1l. Ce jugement va donner un coup de pouce 
à nos arguments pour faire passer ce dossier. » 


Ne pas respecter les droits faute 
d'argent : la cour dit non! 
La Cour suprême statue que le gouvernement pro- 
vincial ne peut évoquer des raisons financières pour 
justifier, par l’article 1 de la Charte canadienne des 
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Le 21 juin, le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest célèbre la 


JOURNÉE NATIONALE 
DES PEUPLES AUTOCHTONES 


Le 21 juin, le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) se joindra aux Ténois 
pour célébrer la Journée nationale des peuples autochtones. 


Même si cette journée sera célébrée un peu différemment cette année puisque nous 
nous efforçons tous de protéger notre famille, nos amis et notre communauté, le GTNO 
réaffirme son engagement à honorer la richesse des connaissances, de la culture, de 
l'histoire et des traditions des peuples autochtones des Territoires du Nord-Ouest 
(TNO) et du Canada, alors que nous cheminons ensemble dans un esprit de respect, de 


reconnaissance et de responsabilité. 


En cette journée, le GTNO célèbre également les relations et les partenariats établis avec 
les gouvernements autochtones. Nous mettons un point d'honneur à poursuivre nos 
efforts en vue de l’autodétermination et d'une réconciliation véritable. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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École de l’Anse-au-sable, à Kelowna (Crédit photo : Francopresse) 


droits et libertés, une violation du droit à une éducation 
en français comparable à celle de la majorité, conféré 
dans l’article 23. 

Il s’agissait-là d’une question clé argumentée par le 
gouvernement britannocolombien et que la Cour d’appel 
avait acceptée. 

Cet aspect de la décision réjouit particulièrement la 
Fédération des communautés francophones etacadienne 
du Canada (FCFA). « La déclaration d'utiliser l’article 1, 
pour moi, était vraiment problématique, indique le pré- 
sident, Jean Johnson. J'étais très inquiet qu’on accorde 
cette option mais, finalement, ç’a été rejeté. » 

Selon Jean Johnson, le jugement change la donne pour 
ceux qui revendiquent de nouvelles écoles de langue 
française. « Le résultat d’aujourd’hui est que, à compter 
de lundi, les conseils scolaires partout au Canada qui 
sont en train de revendiquer des écoles dans des régions 
où le gouvernement ne veut pas, auront une réception 
tout à fait nouvelle. » 

Autre élément important de la décision et grande 
victoire pour les plaignants : l’aspect financier. 

La Cour rétablit la décision du tribunal de première 
instance, qui avait été renversée par la Cour d’appel, afin 
que le gouvernement provincial verse au Conseil scolaire 
deux sommes importantes : 6 millions $ en dommages- 
intérêts, sur une période de dix ans, pour l’indemniser du 
sous-financement chronique de son système de transport 
entre 2002 et 2012 et 1,1 million $ non reçu pour les 
besoins éducatifs en région rurale. 


Jugement déclaratoire, est-ce inquiétant ? 

L’ordonnance de la Cour suprême fédérale à l'endroit 
des écoles constitue un «jugement déclaratoire » ; 11 n°y 
a donc pas d'échéance précise ou de mécanisme afin que 
le gouvernement rende des comptes sur ses actions —-ou 
son inaction. « Chaque réparation est un cas d'espèce, 
mais la réparation doit néanmoins être apportée dans 
un délai utile », précise cependant la décision. 

Bien qu'il considère le jugement satisfaisant à bien 
des égards, le juriste et expert en droit linguistique, 
Michel Doucet, est déçu de cet aspect « déclaratoire » 
qui laisse un flou quant à la mise en œuvre des ordon- 
nances du tribunal. 

Le fait que la Cour souligne que les ordonnances 
doivent être exécutées « dans un délai utile » et que « La 
capacité de payer de la province et celle du Conseil sco- 
laire francophone de gérer de multiples projets devront 
être prises en compte » inquiète l’avocat acadien. 

«À mon avis, ça donne une petite porte de sortie aux 
gouvernements de soulever la capacité de payer, estime- 
t-1l. Rien n’empêche le gouvernement de se trainer les 
pieds. J’aurais aimé des ordonnances plus strictes. Il se 
pourrait très bien que les plaignants doivent retourner 
devant les tribunaux pour demander des ordonnances 
un peu plus claires. » 

Du côté des avocats qui ont défendu la cause, cette 
question ne semble pas les empêcher de dormir. « On 
estconfiant que la province va travailler avec la commu- 
nauté pour s'assurer que les constructions soient faites 
le plus vite que possible », affirme l’avocate Sara-Marie 
Scott, qui a travaillé avec l’équipe de l’avocat Mark 
Power sur ce dossier au cours des six dernières années. 

Un point de vue partagé par la présidente du Conseil 
scolaire francophone, Marie-Pierre Lavoie. « On était 
déjà en collaboration et en pourparlers avec le gouverne- 
ment et ça, ça vase poursuivre. Alors on adesrencontres 
régulières avec le ministère. Ces rencontres-là vont se 
poursuivre, ça nous donne maintenant de nouvelles 
cartes dans notre jeu pour négocier. » 


Déconfinement 


> 








A quoi va ressembler 
la rentrée 2020 ? 
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Loin du retour à la normale, santé et sécurité seront plus que jamais les mots d’ordre cet automne. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


L’année scolaire 2019-2020 à peine 
achevée, on prépare déjà le retour anticipé 
des élèves sur les bancs d'école. 

Le3 juin, le ministre de l'Éducation, de 
la Culture et de la Formation, R. J. Simp- 
son, arencontré les leadeurs de l'éducation 
en vue de planifier la rentrée 2020. 

Les écoles doivent fournir au cou- 
rant du mois de juin un plan détaillé 
d'évaluation des risques au bureau de 
ladministratrice en chef de la santé 
publique. Ainsi, 49 plans, soit le nombre 
des établissements aux T NO, doivent être 
validés avant septembre. 

Si chaque établissement est libre de 
mettre en place les mesures de son choix 
en fonction de sa situation particulière, des 
normes devront être respectées par tous : 
les écoles s’engagent à préserver la santé 
et la sécurité des élèves, du personnel et 
des collectivités, à commencer l’année 
scolaire à la date prévue et à maximiser, 
dans la mesure du plus possible, l’appren- 
tissage en classe. 

De son côté, le ministère s'engage à 
viser l'équité entre les régions et à main- 
tenir le soutien financier aux écoles. 

R. J. Simpson le reconnait « l’année 
scolaire 2020-2021 ne représentera pas 
un retour à la normale pour le personnel 


























et les élèves ténois ». 


Rentrée sous haute protection ? 

« C’est certain que ce ne sera pas une 
rentrée habituelle pour les parents et 
les élèves », explique le président de la 
Commission scolaire francophones des 
Territoires du Nord-Ouest (CSFTNO), 
Simon Cloutier. 





vriront leurs portes. Cependant, ce sera 
aux parents de choisir s’ils autorisent ou 
non le retour en classe. 

« Pour l’instant, 1l ne faut pas oublier 
que ce plan ne forcera pas les familles à 
envoyer leurs enfants à l’école même si 
nous souhaitons que tous reviennent », 
confirme Simon Cloutier. 

Les cours en ligne demeurent donc un 





Après une fin d'année qu'il qualifie de 
«tumultueuse », le porte-parole délégué 
des conseils scolaires soutient les efforts 
déployés par tous et semble assez confiant 
pour la prochaine rentrée. 

« Si on regarde dans l’ensemble, je 
pense que ça a été beaucoup mieux qu’on 
ne s’y attendait, mais 1l y a encore du 
travail à fournir pour organiser au mieux 
l’année prochaine, selon lui. Il va y avoir 
des mesures pour respecter les directions 
de la santé publique, mais nous allons nous 
assurer que ce retour en classe [sera] le 
plus normal possible. » 

Masques ou distance de sécurité, toutes 
les possibilités sont à l'étude : « Il y a 
beaucoup de calculs à faire, d'équipements 
à acheter. Tout le monde est dans le même 
bateau et 1l faut réussir à s’ajuster. » 


Laisser le choix aux familles 
A ce jour, on anticipe que les écoles 
de la prématernelle à la 12° année rou- 


élément essentiel. « Si c’est nécessaire, 
nous continuerons à le faire pour tout le 
monde. Nous avons le devoir de fournir 
de l’apprentissage à ces personnes-là et le 
virtuel reste la meilleure option. » 


Classes « normales » 
jusqu’en 3° à YK1 

À la Commission scolaire de district 
"o 1 de Yellowknife (YK1), les plans 
détaillés de la future rentrée ont déjà été 
envoyés à l'étude. Le gestionnaire des 
programmes en français de l’établisse- 
ment, Jean-Marie Mariez, confie y avoir 
travaillé avec son équipe sans relâche 
pendant une semaine. 

Si les ébauches sont approuvées, de la 
4° à la 12° année, le nombre d’élèves par 
groupe devrait se situer entre 10 et 13. 
En classe, les élèves seront espacés de 
deux mètres. 

« Pendant que nous élaborions nos 
plans, nous avons appris que les classes de 





Qustin Morais 





Le ministre de l'Éducation de 

la Culture et de la Formation, 
KR. J. Simpson (Crédit photo : CAM) 
prématernelle à la 3° année retrouveraient 


une organisation totalement normale, 
détaille M. Mariez. Sinon, nous imaginons 





un roulement entre des groupes, soit en 
demi-journée, soit un jour sur deux. » 

Le ministère aurait demandé aux com- 
missions de mettre l’accent sur les cours 
de littératie et de numératie. 

« Nous allons trouver le moyen 
d'occuper les élèves, les cours virtuels 
font désormais partie intégrante de la 
panoplie », indique le gestionnaire. 

Le transport demeure un casse-tête. 
«Entre les allers-retours et les nettoyages 
entre chaque voyage [dans l'éventualité 
des demi-journées|, l’organisation sera 
très compliquée. » 











Victoria Tweedie- Pitre 


Félicitations aux diplômés de l'année 2020! 
A CTÉRS LL LES SU CAT IT ES 


Louïis- Philippe Cloutier 





Qustine Perreault 


Jacob SE-Louis 





Commission scolaire francophone 
Territoires du Nord-Ouest 





Cole Martin 


HIT ETHE 
Yvonne Careen 
yuonne.careen 


@csftno.com 


867-445-1251 
Csitno.com 









Cécile Antoine-Meyzonnade 


Le 12 juin, l’école Allain St- 
Cyr de Yellowknife a célébré de 
manière très spéciale l’obtention 
des diplômes de ses élèves de 12° 
année. 

Une célébration restée entière- 
mentinattendue pour les six jeunes 
diplômés, Jack Coombs, Louis- 
Philippe Cloutier, Danila Lysenko, 
Cole Martin, Justine Perreault et 
Jacob St-Louis. 

Après avoir décoré méticuleusement leurs voi- 
tures, le personnel de l’établissement a parcouru 
les rues de la capitale ténoise, klaxons hurlants 
et ballons volants, avant de frapper aux portes 
de chaque lauréat. 

C’est la mascotte Allain le Renard, emblème 
de l’établissement, tout de poils vêtu malgré 
la chaleur, qu’ils ont découverte à leur porte 
d'entrée. «C’est pour toi, voilà ta fête de [remise 
de diplôme] ! », s’est exclamée la mère de Jack 
Coombs, complice de l'évènement. Loin de 
cacher son étonnement, le jeune homme de 17 ans 
est vite allé chercher son costume et son mortier. 





























« Diplômés de la pandémie 2020 » 
Aux alentours de 15 h, le cortège s’est rendu 








traditionnel geste de graduation, faire passer le gland à gauche 
du mortier pour signifier l'obtention du diplôme. 


École Allain St-Cyr — École Boréale 





Félicitations à la promotion 2020! 


Chacun à leur manière, les deux établissements francophones ont célébré cette fin de scolarité avec honneur. 


La re générale de la Commission scolaire francophone des TNO, Yvonne Careen, adresse 
ses sincères félicitations aux jeunes diplômés 2020. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


dans le parc Somba K’e, au moment même où la 
phase 2 du plan de déconfinement était proclamée 
par l’administratrice en chef de la santé publique. 
Le président de la Commission scolaire fran- 
cophone des TNO (CSFTNO), Simon Cloutier, 
a pris la parole pour féliciter les étudiants. Un 
moment spécial pour ce dernier puisque, parmi 
les six, se trouvait son fils, Louis-Philippe. 
«Onvitactuellementune crise sans précédent 
dans le monde et ce n’est pas forcément la 
[cérémonie de remise des diplômes] que les 
jeunes souhaitaient avoir, mais 1l faut regarder 
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le positif. Dans 25 ans, vous vous direz que vous 
avez été les diplômés de la pandémie 2020 », 
a-t-1l souligné sous les applaudissements. 

La directrice générale de la CSFTNO, Yvonne 
Careen, a également tenu un discours empli de 
chaleur et de bienveillance : « Félicitations, vous 
avez terminé avec succès vos études secondaires. 
[...] Saisissez l’occasion et vivez la prochaine 
expérience pleinement ! » 

Une célébration émouvante qui marque le 
tournant d’une vie, mais également, la fin d’une 
période délicate. 
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Les lauréats de l'école Allain St-Cyr, de gauche à droite : Louis-Philippe Cloutier, 
Jacob St-Louis, Cole Martin, Jack Coombs, Justine Perreault et Danila Lysenko. 


(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 





(€ FEDERATION 
FR ANG Q-TÉNOISE 
La FFT ainsi que ses membres tiennent à 
féliciter tous les finissants des divers 
niveaux et tous les diplômés du secondaire 
de la cohorte de l’année 2020. 

Malgré une année scolaire chamboulée, 
nous sommes convaincus que vous saurez 
continuer votre route avec brio. 

Soyez fiers de vous et de l’accomplissement 
de vos efforts autant que nous le sommes ! 
Bravo à tous les élèves et bonne route ! 








(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Kevin O’Reilly, député de Frame Lake, 
est fier des finissantes et finissants 
de l’École Allain St-Cyr 
de l’année 2020 ! 



















«Je vous 
souhaite de 
trouver votre 
passion et de la 
développer. 
Soyez curieux. 
Restez investis. 
Bonne route!» @ 


DÉPUTÉ FRAME LAKE O2 ral TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


LES ASSEMBLÉE 
Kevin O’Reilly = LE LÉGISLATIVE 
Wkevin_oreilly@ntassembly.com 
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ns ES EE « Dans 25 ans, vous vous souviendrez que 
LDH TR A AR RS ARE EEE _…— nn M INR vos avez été les gradués de la pandémie 2020 », 
Victoria Tweedhe-Pitre, Reegan Jungkind, Megan Buhler et Justin Morais prennent place sur l'estrade en de dire le président de la CSFTNO, Simon 


respectant la nécessaire distance. (Crédit photo : Marilyn Marshall) Cloutier, face aux diplômés attentifs. 
(Crédit photo : CAM) 
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Cérémonie émouvante 
à Hay River 

Un Jour plus tard, le samedi 13 juin, c’est 
au tour de l’école Boréale de Hay River, 
d’honorer ses quatre finissants : Megan 
Buhler, Reegan Jungkind, Justin Morais, 
et Victoria Tweedie-Pitre. 

Au programme, ce jour-là, pas de portes 
à portes, mais une cérémonie chargée 
d'émotion dans la cour de l'établissement. 

Devant une longue estrade, des chaises 
de blanc vêtues sont installées pour les 
familles et les amis. Au rythme du tradi- 
tionnel hymne de remise des diplômes, la 
promotion fait son entrée et prend place sur 
le promontoire sous le regard ému et les 
applaudissements joyeux du public. 

Reegan Jungkind, élue porte-parole de 
sa classe, prend la parole, la voix ponctuée 
de sanglots : « J’aimerais vous dire merci, 
a-t-elle dit en se tournant vers ses cama- 
rades. Vous n’êtes pas seulement mes amis, 
mais aussi ma famille. Cette année nous a 
appris qu'on était plus forts ensemble, même 
éloignés par la distance ou la pandémie. » 

Devant la trentaine de spectateurs, 
la professeure Kim Ivanko a adressé un 
discours empli de souvenirs, retraçant 
les moments passés ensemble : « À mes 
diplômes préférés, le temps est venu de se 
séparer, et Je suis reconnaissante de tout 
ce que l’on a vécu », a-t-elle lancé avant de 
conclure : « Même si l’on se quitte, je serai 
toujours là pour vous. » 
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Victoria Tweedie-Pitre ouvre le cortège des finissants de  Reegan Junçgkind en compagnie de sa mère, très fière. 
l'école Boréale. (Crédit photo : Marilyn Marshall) (Crédit photo : Marilyn Marshall) 





Félicitations aux 
inissantes et au 
finissant de l’école 
















_PAYA TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
er ASSEMBLÉE 
== LÉGISLATIVE 





briller la 


francor honie de la L'Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 
: lance un appel de candidatures pour les charges 


publiques suivantes : 





Commissaire à l'information et à la protection de la vie privée 
Directeur aux droits de la personne 
Commissaire aux langues officielles 





) du succès 
dans tout ce que 
vous entreprendrez_ 


| e 
dans | avenir. Bravo Pour en savoir plus sur l'expérience et les qualifications requises, ainsi 
que sur la manière de présenter votre candidature, consultez ce lien : 


La date limite de réception des candidatures est le 
31 juillet 2020 à 17 h. 


https:/WwWww.ntassembly.ca/fr/news/appel-de-candidatures 


2 2 : fl TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
DEPUTE HAY RIVER-NORD Os ASSEMBLÉE 


R.J. Simpson 22 1éÉGiSLATIVE NTASSEMBLY.CA/FR 


rj_simpson@ntassembly.com 













Paroles de diplômés 


« Spéciale », « stressante », « difficile »... L’année s’achève pour les élèves des écoles francophones et de classes 
d'immersion, entre nostalgie et avenir contrasté. Que ce soit aux écoles Allain St-Cyr, Boréale ou St. Patrick, les derniers 
mois, ultimes pas avant l'entrée dans une nouvelle période de vie, auront plus que jamais marqué leurs esprits. 


Propos recueillis par Cécile Antoine-Meyzonnade 


Victoria Tweedie-Pitre, École Boréale 


« C'était un peu stressant de devoir faire l’école à la 
maison et de ne pas pouvoir finir cette année avec mes 
enseignants et mes amis, mais je me suis adaptée. » 


Un souvenir : les voyages scolaires 


Le futur : Biochimie à l’université en Nouvelle-Écosse 


Reegan Jungkind, école Boréale 


« J'adore l’école, c'est ma deuxième maison donc pour étre 
honnéte, c'était vraiment 
difficile. Ça m'a beaucoup manqué. » 


Un souvenir : l’environnement de Hay River qui fait ce que je suis 
aujourd’hui et mes professeurs, toujours là pour moi 


Le futur : Sciences politiques et économie à l’université à Edmonton 


Megan Buhler, école Boréale 


« Une fin d'année un peu étrange... 
Ne pas voir mes amis et mes professeurs 
était compliqué. » 


Un souvenir : notre voyage au Pérou 





Le futur : devenir mécanicienne 
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Danila Lysenko, école Allain St-Cyr 


« Je me souviendrai longtemps de ma douzième année. J'ai appris 
a surmonter les obstacles et les inconvénients que le virus nous a 
causés. J'ai eu du temps pour réfléchir sur ma vie. » 


Un souvenir : Quand je suis allé dans le nord des TNO avec mon camp d’été 
l’année dernière 





Le futur : Continuer à Jouer la guitare, écrire et travailler sur la musique 


Justine Perreault, école Allain St-Cyr 


« Cette fin d'année était très simple. Pouvoir travailler à mon 
rythme et de manière solitaire a été bénéfique à ma santé. » 


Un souvenir : les moments passés avec mon ami rencontré à l’école 


Le futur : étudier la physique dans une université en Alberta 





Vivianne Pauzé, école St. Patrick 

« C'est comme si je n'avais pas eu le temps de prendre 

conscience que je ne pourrais pas finir en beauté. » 

Un souvenir : mon premier jour de classe parce que je ne parlais pas bien français 


Le futur : études en sciences en Colombie-Britannique — revenir aux TNO 
travailler dans les mines 





Alice Twa, école St. Patrick 


« C'était dur de trouver de la motivation sans les enseignants, 
il fallait s organiser seule, mais j'étais contente qu'il y ait moins 
d'examens en fin d'année ! » 


Un souvenir : la rencontre de mes amis 


Le futur : Études sociales et Français à Yellowknife avant l'entrée à l’université 
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kevin_oreilly@ntassembly.ca 
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HIGH SCHOOL 





www.kevinoreillyframelake.ca © 
@KevinOReillyMLAFrameLake W | o secondaire Sir John Franklin ! 
Malgrê les difficultés 
auxquelles vous avez fait face 
@mlaframelake | cette année, nous sommes 
\ énormément fiers de votre 
courage, de votre bonne foi et 
de votre détermination et pour 
A a _—, cette _ 
er ASSEMBLÉE Scolaire. Bon succês dans 
BE LÉGISLATIVE  KEVIN O’REILLY vue avenir et continuez de nous 
YKI.NTCa rendre fiers de vous ! 


@kevinframelake 





10  L'AQUILON, 19 JUIN 2020 


qi | 


\? 





U 
La COVID-19 demeure une sérieuse menace pour 
PROTEC FO N G- la santé, en particulier celle des aînés, chez qui 
de graves complications peuvent survenir s'ils 
contractent Le virus. Voilà pourquoi on doit rester 
NOUS vigilant pour limiter sa propagation. 


Portez un masque non médical ou un couvre-visage 
là où la distanciation physique est difficile. 


Portez un masque non médical Restez à la maison 


Lavez-vous les mains Gardez vos distances | à 
ou un couvre-visage si vous êtes malade 





INFORMEZ-VOUS SUR LES DERNIÈRES CONSIGNES : 


@ 1-833-784-4397  @ canada.ca/le-coronavirus 


hd 


PA de | té Public Health 
Rp ces oo Canada 








École J. H. Sissons 


Le déménagement des classes à 
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William McDonald ira de l'avant 


À compter de juillet, on entreprendra le réaménagement de l’école William McDonald 
pour accueillir les jeunes de J. H. Sissons durant la reconstruction de leur école. 


Denis Lord 


La démolition de l’école élémentaire 
d'immersion française, J. H. Sissons, et 
le transfert de ses élèves à l’école inter- 
médiaire William McDonald auront bel 
et bien lieu selon le calendrier prévu 
malgré la demande de délais des parents 
au ministère de l'Éducation. 

« C’est encore le plan et ça a déjà 
commencé à se passer », explique la 
présidente de la Commission scolaire 
de district n° 1 de Yellowknife (YK1), 
Tina Drew. « Nous avons commencé à 
vider l’école J. H. Sisssons et les travaux 
pour adapter les espaces à l’intérieur de 
William McDonald auront lieu en juillet 
et aout. [...| Quatre classes mobiles arr1- 
veront début d’aout. » 

Mme Drew dit ignorer la capacité de 
ces classes. 

Dans une lettre envoyée le 12 juin aux 
parents qui réclamaient une pause des 
travaux, le directeur général de YKI, 
Metro Huculak, affirme que le conseil 
d'administration de YKI a révisé les 
directives de l’administratrice en chef de 
la santé publique et de la Commission de 
la sécurité au travail et de l'indemnisation 
des travailleurs et qu’il estime que son 
plan répond à toutes leurs exigences. 

M. Huculak rappelle que l’école Wil- 
liam McDonald a été construite pour 484 
élèves, presque le double de sa population 
lors de la précédente année scolaire. Avec 
quatre classes mobiles, affirme-t-1l, elle 
pourra recevoir les écoliers d'immersion 
de J. H. Sissons (prématernelle à 5° année) 
et les élèves de 6° et de 7° des voies anglo- 
phone et d’immersion française offertes 
à William McDonald. 


Éloignement et personnel 

« Une des préoccupations des parents 
était [qu'avec J. H. Sissons]1l y aurait plus 
d’espace pour plus de classes, commente 
Mme Drew. [...] Mais ça ne signifie 
pas qu'on à assez de personnel pour 
ces espaces. Si tu veux remplacer une 
classe de 20 élèves par deux classes de 
dix, ça veut dire que tu dois avoir deux 
professeurs. » 

Or, YKI ne possède pas néces- 
sairement de telles ressources. « Le 
nombre de professeurs est déterminé 
par le financement que nous recevons 
du ministère de l'Éducation », souligne 
Mme Drew. 

Selon le directeur de l’école J. H. 
Sissons, Graham Arts, l’école compte 
actuellement 326 élèves, un nombre qui 
sera sensiblement le même à la rentrée. 
« Il y aura un enseignant de moins, 
explique-t-1l, à cause d’une réduction du 
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FA era a ent consacrée aux programmes d'immersion française aux TNO sera démolie au courant 
de l'été et rebâtie à neuf pour une réouverture prévue en 2022. (Crédit photo : Batiste Foisy) 


nombre d'inscriptions l’année précédente. 
Mais nous aurons un conseiller supplé- 
mentaire grâce au ministère de la Santé 
et des Services sociaux. » 


Des cours en ligne ? 

La commission, comme les autres, 
devra trouver une façon de respecter les 
limites d'étudiants par classe du gouver- 
nement des Territoires du Nord-Ouest. 

Une partie du calendrier scolaire 
pourrait-elle être complétée par de 
l’enseignement en ligne ? 

«Je ne peux pas répondre à ça, de dire 
la présidente du conseil d'administration 
de YKkI. Un plan a été soumis à 
l'administrateur en chef de la santé 
publique. Il sera transmis au conseil 
d'administration une fois qu’il aura été 
approuvé. » 

Toutefois, M. Arts affirme qu’à moins 
de changements, les élèves de la mater- 
nelle jusqu’à la 3° année ne se verront pas 
imposer de quota. Pour ce qui est de la 
4° et de la 5° année, 1l refuse de spéculer. 

« Les plus grosses écoles avec plus 
de personnel et d'élèves auront de la 
difficulté à fournir le programme entier 
dans l’espace scolaire », a fait savoir le 
ministre de l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation, R.J. Simpson, par voie 
de communiqué le 12 juin. 

«Dans ces situations, des écoles pour- 
ront accéder à des espaces extérieurs, 
fournir un mélange d’apprentissages 
privilégiant le présentiel ou continuer à 
soutenir l’apprentissage à la maison si 


nécessaire. » 
La nouvelle école élémentaire sera 
située à l'emplacement actuel, sur la 51° 


poraire, les élèves seront suivis par leurs 
professeurs et seront considérés comme 
fréquentant leur école d’origine. 





Avenue de Yellowknife, et doit être ope- 
rationnelle pour l’année scolaire 2022- 
2023. Durant leur déménagement tem- 
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Avec des informations de 
Cécile-Antoine Meyzonnade. 


Chaque vendredi, l'actualité 
‘des assemblées territoriales et 
- municipales du Nunavut et des 
— Territoires du Nord-Ouest, 
il par Thomas Ethier. 
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Sur vos radios 
communautaires 
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| TOUCHÉSPARLACOVID-19 Lu 


VOUS POURRIEZ ÊTRE ADMISSIBLE À : 


Ë 4 h un paiement unique non imposable et automatique si vous 


recevez actuellement des prestations de la Sécurité de la 


vieillesse; | 


| 
e ? e e Am ? | 
un paiement supplémentaire automatique pour les ainés | 
admissibles au Supplément de revenu garanti; | 


une réduction du retrait minimal de fonds enregistrés de 
revenu de retraite. 





LES AÎNÉS QUI ONT PERDU LEUR EMPLOI PEUVENT ÉGALEMENT 
BÉNÉFICIER D’AUTRES PROGRAMMES D'AIDE FINANCIÈRE. 
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LE 1-800 O-CANADA (1-800-622-6232) POUR EN SAVOIR PLUS 





Gouvernement Government C d 
du Canada of Canada alla d 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


La santé sur le bout de la langue. 
Alexander Affleck, 27 ans, est étudiant 
en médecine à l’Université de l’Alberta à 
Edmonton. Alors que sa troisième année 
touche à sa fin, l’anglophone originaire 
de Yellowknife a remporté une bourse 
réservée aux futurs professionnels de la 
santé parlant français, décernée par le 
Réseau TNO Santé (voir encadré). 

« J'étais vraiment content d’obtenir 
ce prix. C’est une cause qui me parle 
beaucoup », confie le jeune homme dans 
un français coloré. 

D'un père montréalais, Zander, comme 
il se fait le plus souvent appeler, a jonglé 
toute sa vie entre les deux langues. À 
linstar de son parcours linguistique, sa 
scolarité est elle aussi un long échange 
entre différents établissements. 

Il débute sa scolarité à l’école J. H. 
Sissons et obtient son diplôme après avoir 
étudié en classe d’immersion française à 
l'école Sir John Franklin. 

Ensuite, 1l part en Ontario, à l’Univer- 
sité Queen’s de Kingston, où la biologie 
devient sa majeure durant quatre ans. 











Vocation soignant 
En 2016, 1l s'envole pour une année 
en Écosse, à l’Université de Glasgow, où 
il s'oriente davantage vers son domaine 
actuel de prédilection. « J’y ai étudié la 
médecine du sport et c’est 1c1 que je me 
suis décidé que je voulais me lancer dans 

cette carrière », se souvient-1l. 
Médecin, une vocation loin d’être ano- 
dine : son père est docteur de famille dans 
la capitale des Territoires du Nord-Ouest. 
« Mon père m'a forcément un peu 
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Bourse Réseau TNO Santé 


Mots pour maux 


Alexander Affleck a reçu la bourse décernée par le Réseau TNO Santé, dont le but est de soutenir l’accès aux soins en français. 


influencé, sourit-1l. J’ai toujours baigné 
dedans, ça a toujours été une option 
pour mol. » 

Aujourd’hui, en troisième année de 
formation en Alberta. C’est en 2022 
qu'il sera officiellement reconnu comme 
docteur. Cependant, 1l ne pourra enfin 
s'installer qu'après quelques années. 

«Même s1 je ne suis pas encore certain, 
je pense devenir médecin de famille, donc 
je vais devoir faire au minimum deux 
ans de résidence pour me spécialiser. » 

Idéalement, dans les années à venir, 
il aimerait revenir sur ses terres natales : 
«J'aime les TNO, c'était Vraiment génial 
de grandir à Yellowknife, j'ai toujours 
dans un coin de ma tête l’idée de revenir 
vivre 1CI. » 














Exprimer la douleur 

Après avoir suivi des cours en ligne 
à cause de la pandémie, ce n’est qu’à 
partir d'octobre prochain qu’il pourra de 
nouveau fouler les couloirs de l’hôpital 
Où 1l pratique, et surtout, rencontrer des 
patients « en vrai ». 

Pour lui, être médecin implique une 
relation privilégiée avec son patient. Et 
ce lien doit nécessairement passer par un 
dialogue compris de tous. 

« C’est très important de comprendre 
de quoi souffre une personne et de pou- 
voir la soigner correctement. » D’après 
lui, certains problèmes viennent du fait 
qu’il est difficile d’« exprimer ses maux » 
lorsqu'on ne s’exprime pas dans sa langue 
maternelle. 

Et de soutenir d’une voix assurée, «Je 
veux que mes futurs patients puissent 
venir me Voir en confiance et parler la 
langue de leur choix. » 











Qu'est-ce que la bourse 
Réseau TNO Santé ? 


Pour la première année, le Réseau TNO Santé, a proposé aux étudiants 
dans le domaine de la santé (toutes spécialités confondues) de postuler au 


programme Franco-Doc. 


Lancée par l’Association des facultés de médecine du Canada, cette 
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Originaire des TNO), le futur médecin Alexander Affleck a remporté la 
bourse francophone du Réseau TNO santé. (Courtoisie AA) 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Devenez membre d’un conseil 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) 
nomme les membres des conseils et comités 
de gestion des ressources naturelles. 


Le GTNO est à la recherche de personnes qui souhaitent 





bourse de 2500 $ est offerte à un candidat qui doit répondre à des critères 
simples : avoir étudié au cours de sa scolarité aux TNO et parler français. 
La sélection du gagnant se fait ensuite au tirage au sort. 

Selon la coordonnatrice du Réseau TNO Santé, Audrey Fourmier, 
l'objectif est d’« identifier » les futurs soignants afin de les sensibiliser à 
l'importance de proposer des services en français. « C’est aussi le moyen 
de leur donner des outils pour qu'ils soient prêts dans leurs stages », 
détaille-t-elle. 

Au total, une quinzaine d'étudiants ont répondu à l'offre, venus d’Onta- 
r10, de Colombie-Britannique, mais également un du Collège Aurora. Pour 
Audrey Fournier, «idéalement, ils reviendraient s’installer aux TNO, mais 
savoir qu'ils peuvent aider d’autres résidents francophones au Canada est 
déjà un grand pas. » 

Au recensement de 2016, les TNO comptaient 1165 résidents franco- 
phones. Connaitre le nombre de soignants qui peuvent répondre à des 
demandes en français s’avère délicat. 

Entre l’hôpital et les différentes cliniques, le roulement des équipes est 
très fréquent comme l’explique Audrey Fournier. 

«Il y a quand même des services d'interprétation si ton médecin est 
anglophone, mais c’est certain qu’avoir un docteur francophone n’est pas 
toujours assuré, déplore-t-elle. C’est quelque chose qui est sous-estimé 
parce qu'on a toujours tendance à se dire que l’on comprend assez bien, 
parfois le message n’est pas complet et 1l ne faut pas négliger la santé. » 


siéger aux conseils et offices suivante : 


Conseil consultatif sur la surveillance 
de l’environnement — Membre 


Office gwich’in des ressources renouvelables —- Membre 


Office des ressources renouvelables du Sahtü — Membre 


Date limite pour soumettre sa candidature : 10 juillet 2020 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou poser votre 
candidature, consultez notre site Web : 
www.enr.gov.nt.ca/fr/conseils-de-gestion-des-ressources-naturelles. 


Les expressions d'intérêt seront conservées dans les dossiers pendant deux ans. 
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La nature comme terrain d'apprentissage 


L'école en plein air 





Sortir les enfants des classes traditionnelles à de nombreux avantages. Plusieurs spécialistes s'entendent pour dire qu’il existe une différence 
fondamentale en matière d’apprentissage pour un enfant selon qu’il étudie en classe ou en plein air. 





Alors que les classes sont déplacées derrière les écrans, une solution alternative ressureit : les sortir dehors ! (Crédit photo : Alexander Dummer, Unsplash) 


Marine Lobrieau 
LIL — APF -— Territoires 


Cette méthode, serait-elle une solution 
idéale face aux normes de distanciation 
physique exigées pour le retour en classe 
après la pandémie? Pas seulement, 
elle est également l’une des techniques 
d'apprentissage les plus éprouvées par 
les communautés autochtones dans les 
territoires nordiques. 

Au Nunavut et dans les Territoires du 
Nord-Ouest, de nombreux programmes 
sont mis en place pour permettre aux 
jeunes d’expérimenter l’apprentissage 
en plein air. Prenons en exemple l’École 
des Trois-Soleils, à Iqaluit, qui propose 
le programme SILA afin « d’habiliter les 
élèves à l’exploration de leur environ- 
nement arctique, prenant comme porte 
d’entrée le plein air et la culture locale ». 

À Yellowknife, il y a aussi le Collège 
nordique et son offre de mentorat avec 
les ainés de la communauté dénée qui 
est destiné à « apprendre aux étudiants 
la langue Ticho et à mieux connaitre les 
traditions telles que la pêche et la chasse, 
le perlage, la cuisine[...]», détaille Émilie 
Tourangeau, agente de communications 
et gestionnaire de la formation continue 
du Collège nordique. 

L’enseignement sur le terrain serait 
donc un moyen d’apprendre grâce à la 
nature, de solutionner le problème de la 
proximité en classe, mais aussi de former 
un espace d'échange avec les communau- 
tés autochtones. 


Une expérience sensorielle qui 
consolide l’apprentissage classique 
De plus en plus, des écoles basées sur 
ce modèle émergent à travers le monde. 
Au Canada, de nombreux systèmes sco- 
laires classiques intègrent l’apprentissage 
en plein air. Yannick Beaudoin, directeur 
général de la Fondation David Suzuki 
pour l’Ontario et le nord du Canada, 


souligne les avantages de l’enseignement 
à l’extérieur pour les élèves en abordant 
l'ouverture sensorielle au monde qui est 
bénéfique pour l’apprentissage. « Au lieu 
d’avoir un tiers de nos sens qui donne 
un sens du monde, les deux autres tiers 
sont vraiment mis de l’avant dans les 
écoles de plein air ou expérientielles », 
explique-t-il. 

Voilà une méthode pédagogique qui 
pourrait apporter un élément de réponse 
quant aux défis que représentent les 
normes sanitaires à respecter face à la 
pandémie dans les écoles. 





Une transition facilitée par 
les mesures sanitaires ? 

Faire cours à l’extérieur est une solu- 
tion qui, au retour des beaux Jours et de 
la réouverture des classes, a été adoptée 
par de nombreux établissements. Mais 
au-delà de cette solution temporaire, cet 
enseignement ne pourrait-1l pas, dans le 
futur, devenir un socle commun perma- 
nent ? «C’est une solution qui aurait déjà 
dû s'épanouir en général comme quelque 
chose qui existait dans nos systèmes 
d'éducation », lance Yannick Beaudoin. 

La crise sanitaire majeure vécue dans 
le monde entier semble être une occasion 
de renouveler nos systèmes actuels en 
matière d'éducation, « Je pense que nous 
sommes à un point tournant où on peut 
examiner comment on fait l'éducation », 
explique-t-1l. « On a du mal à faire tenir 
tous les jeunes dans une classe à cause 
des normes. C’est sûr que l’enseigne- 
ment à l’extérieur donne cette capacité 
d'espace. » 

Monsieur Beaudoin aborde également 
l'importance d’essayer de nouvelles 
méthodes dans les systèmes d'éducation 
et de les comparer entre-elles. « Voyons 
la différence entre les étudiants [...] et 
voyons si la qualité de l’éducation est 
différente, et ce que l’on peut faire avec 
ça », conclut-il. 
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INFORMATION SUR LA COVID-19 


DES QUESTIONS OÙ DES PRÉOCCUPATIONS 
SUR LA COVID-19 AUX TNO? 

Information et questions d'ordre général sur la 

COVID-19 et la réponse du GTNO 


Composez le 8-1-1 (ligne accessible aux TNO de 8 h à 20 h, tous les jours) 
Écrivez à l'adresse covid@gov.nt.ca 


Symptômes bénins 


Répondez aux questions de l’Outil d’auto-évaluation en ligne pour la COVID-19 
Communiquez avec votre service de santé publique ou votre centre de 

santé local 

Composez le 8-1-1 (si vous avez besoin d'aide pour accéder à cette information) 


Symptômes graves (difficulté à respirer) 


Composez le 9-1-1 


Plaintes ou questions sur l'application de la loi 24 heures sur 24, 
7 jours par semaine 


Composez le 1-833-378-8297 (la ligne Protégeons les TNO est accessible 
en tout temps aux gens à l’intérieur et à l'extérieur des TNO) 
Écrivez à l’adresse protectnwt@gov.nt.ca 


Questions pour la Commission de la sécurité au travail et de 
l'indemnisation des travailleurs (CSTIT) 


Écrivez à l'adresse covid-19@wscc.nt.ca 


www.gov.nt.ca/covid-19/fr 


Classes virtuelles 


Une initiative branchée 
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La fermeture des écoles ténoises pour le reste de l’année scolaire 2019-2020 force le système scolaire à utiliser divers moyens technologiques afin 
de rejoindre ses élèves. Dans un souci d’offrir à tous les jeunes une façon de se connecter, l’entreprise Global Storm It de Yellowknife a décidé de 
récolter des ordinateurs portables usagés afin d’en faire don aux jeunes dans le besoin. 


Karine Lavoie, 
IJL — APF -— Territoires 


La pandémie de la COVID-I9 est 
venue changer abruptement l’année 
scolaire des étudiants ténois. Du jour 
au lendemain, les enseignants ont dû 
mettre en place une nouvelle façon de 
prodiguer leurs enseignements. Si pour 
certains foyers, l’accès aux technologies 
n’est pas problématique, il n’en est pas de 
même pour tous. En collaboration avec 
NNSL Média, l’entreprise Global Storm 
It, située à Yellowknife, s’est mise au 
défi de récolter des ordinateurs portables 
usagés afin d’en faire don par la suite. 
La problématique de la non-accessibilité 
à un ordinateur dans les Territoires du 
Nord-Ouest vient s'ajouter à celle, bien 
présente, du décrochage scolaire. 


La technologie, un allié de 
taille en temps de pandémie 

Quand la pandémie de la COVID-19 
a frappé, 1l était clair pour Kirby Mar- 
shall, PDG et propriétaire de l’entreprise 
Global Storm It que les écoles seraient 
l’une des premières institutions à fermer. 
« J’étais très conscient que la pandémie 
aurait un impact négatif important sur 
les élèves et les collectivités, qui sont 
déjà les plus à risque dans notre sys- 
tème d'éducation », explique-t-1l. « J’ai 
tout de suite su que nous allions utiliser 
l’éducation à distance. » 

Ce type d'éducation pose un défi aux 
quelque 500 élèves dans les régions de 
Tlicho et Dehcho qui sont sans ordina- 
teur. « Les appareils portables sont pris 
en charge par des centaines de millions 
de personnes travaillant à domicile ainsi 
que par des étudiants à la maison à travers 
le monde », ajoute-t-1l, en expliquant 
par le fait même la difficulté de se pro- 
curer un appareil neuf. Jusqu'à présent, 
grâce à cette initiative, ce sont plus de 
100 ordinateurs portables ou de bureau 
provenant d'entreprises et de particuliers 
qui ont été récoltés. 

Du côté gouvernemental, un travail 
est actuellement réalisé en collaboration 
avec les organismes éducatifs pour aider 
les élèves qui n’ont pas accès à des 
appareils technologiques ou à Internet. 
« Dans de nombreux cas, des ordina- 
teurs portables ont déjà été envoyés à 
la maison et dans d’autres cas, l’accès 
à Internet est fourni soit en créant des 
points d’accès publics dans certaines 
écoles, soit en donnant aux élèves des 
clés Turbo ou des modems compatibles 
Wi-Fi », explique Meagan Wohlberg, 
gestionnaire des relations publiques et 
des communications au ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi 
du gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Malgré cette volonté gouvernemen- 
tale de fournir à tous un accès à Internet, 
il est toutefois impossible, selon Kirby 
Marshall, de répondre à tous les besoins. 
«Bien que notre gouvernement s’engage 
à aider les élèves là où 1ls le peuvent, 1l 
y a tout simplement trop de besoins en 
ordinateurs », affirme-t-elle. « Notre 
gouvernement est déborde et 1l n’est pas 
en mesure de résoudre seul les problèmes 
auxquels nous sommes confrontés. » 
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Prévenir le décrochage scolaire 
Entre 2007 et 2010, Statistique 
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Le vice-président des opérations pour Global Storm If, Tom Naugler, et le directeur de NNSL Media, Bruce Valpy. 


(Crédit photo : Kirby Marshall) 





qui est possible afin de limiter les effets 
néfastes de l’absence physique des 





Canada relevait un taux de décrochage 
scolaire de 30,1 % dans les Territoires 
du Nord-Ouest, et le contexte actuel de 
la pandémie pourrait venir amplifier le 
problème. Selon Kirby Marshall, le fait 
que chaque élève possède un ordinateur 
contribuera à prévenir le décrochage 
scolaire. 

Au GTNO, on assure faire tout ce 


qu 


élèves dans les écoles : « Le GTNO, 
les organismes d'éducation et l’Asso- 
ciation des enseignants des Territoires 
du Nord-Ouest (NWTTA) s’emploient 
quotidiennement à faire en sorte que 
la pandémie ait le moins d'impact pos- 
sible, en offrant du soutien aux élèves, 
aux enseignants et aux parents quand et 
où cela est possible », affirme Meagan 






Wohlberg. 

Le travail est également amorcé en 
vue de la prochaine année scolaire. « La 
planification est en cours pour s’assurer 
que les écoles puissent rouvrir en toute 
sécurité au cours de la prochaine année 
scolaire 2020-2021, ce qui comprendra 
la communication avec tous les élèves 
et toutes les familles pour les inviter 
à retourner à l’école à l’automne », 
conclut-elle. 











Le vice-président des opérations pour Global Storm It, Tom Naugler, nettoyant les ordinateurs donnés. 
(Crédit photo : Kirby Marshall) 
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Yukon 
University 


: 
LS 272 


Les étudiants du Yukon pourront dorénavant poursuivre des études postsecondaires dans leur territoire, et seront certainement heureux d'arborer 
le logo de l’Université du Yukon. (Courtoisie Université du Yukon) 





Ailleurs dans la presse francophone 


Le Yukon a son université 





Le 19 maiï 2020, le Collège du Yukon est officiellement devenu une université appelée Université du Yukon. 
Il s’agit de la première université nordique au Canada. 


Nelly Guidici 
L’Aurore boréale 


En 2012, un comité s’est formé au sein 
du Collège du Yukon afin de planifier la 
transition de l’établissement vers une uni- 
versité spécialisée dans les études liées à 
l'environnement nordique spécifique du 
territoire. Récemment, une étape impor- 
tante a été franchie puisque le Collège est 
devenu officiellement une université. 

Les quatorze Premières Nations du ter- 
ritoire ont également joué unrôle important 














puisque l’université se déploiesur le socle de 
laréconciliationetdel’expériencenordique. 

« Avec l'ouverture de l’Université du 
Yukon, le Canada se joint à d’autres pays 
de l'Arctique pour aller de l’avant avec 
une éducation de classe mondiale pour les 
résidents du Nord par les résidents du Nord. 
L'Université du Yukon ouvrira de nouvelles 
portes pour la recherche sur l’Arctique et 
les changements climatiques et élargira les 
possibilités d'études postsecondaires pourles 
étudiants du Yukon, ic1 chez nous », indique 
le député fédéral du Yukon, Larry Bagnell. 











Radio Taïga est is Fab en tout PO 


L 


sur le Web et en bals 





En ce temps de crise, 
vos journaux locaux sont là pour vous. 





Une université portée sur les 
questions liées au Nord 
La nouvelle Loi sur l’Université du 
Yukon, adoptée par l’Assemblée législative 
du Yukon ennovembre2019, indique «qu’il 
estimportantquelesystème postsecondaire 
du Yukon soit caractérisé par une culture 
d'ouverture, d’inclusion et de tolérance ! » 
Peter Johnson, grand chef du Conseil 


vice-chancelier de l’Université Nipissing à 
North Bay de janvier 2013 à aujourd’hut. Il 
fut l’un des premiers présidents autochtones 
d’une université publique canadienne. 
Titulaire d’un doctorat en éducation 
axé sur le succès postsecondaire des 
Autochtones obtenu au sein de l’Université 
d’État du Michigan, Dr DeGagné détient 
également une maitrise en administration 








des Premières Nations du Yukon, rappelle 
quant à lui que les étudiants issus des Pre- 
mières Nations du territoire représentent 
aujourd’hui un pourcentage significatif 
de l’ensemble de la population étudiante. 

« Avec l’Université du Yukon, l’ensei- 
gnementsupérieur élargira sa portéesurles 
questions du Nordetdes Premières Nations, 
et offrira à nos citoyens plus d'occasions 
de contribuer à leur gouvernement, à leurs 
collectivités et à la société dans son 
ensemble », pense-t-il. 








Un futur président 
Le nouveau président et vice-chancelier 
de l’Université, le Dr Mike DeGagné, 
occupera son poste dès le ler juillet 2020. 
Figure incontournable de la scène 
universitaire de l’Ontario, Dr DeGagné a 
notamment occupé le poste de président et 











et en droit. Il donne régulièrement des 
conférences aux niveaux régional, national 
etinternational dans les domaines de la gou- 
vernance et delaréconciliation autochtones 
afin de partager son savoir et son expertise. 








Un agrandissement des 
infrastructures en prévision 

Un nouveau bâtiment dédié aux sciences 
devrait voir le jour dans le futur. Financé 
à hauteur de 26 millions $ par le gouver- 
nement du Canada, cet investissement a 
pour objectif, entre autres, de combler les 
lacunes de l’enseignement postsecondaire. 

À ce jour, 6030 étudiants sont inscrits 
dans les 1252 différents programmes 
offerts, et treize campus sont présents à 
travers les différentes collectivités des Pre- 
mières Nations du territoire comme à Ross 
River, à Haines Junction ou encore à Mayo. 





Immersion française 
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Un enseignant ténois 


ambassadeur de sa profession 





L’ambitieuse campagne Teachers 5 étoiles vise à combler la pénurie d’enseignants en immersion. 


Denis Lord 


C’estavec une discrétion bien involontaire que l’Asso- 
ciation canadienne des professionnelles de l’immersion 
(ACPT) lançait en mai une campagne de recrutement 
d'enseignants en immersion à la grandeur du pays 
dont une des quatre vedettes, Olivier Fortin, enseigne 
à Yellowknife. 

« Les enseignants vont animer des webinaires, 
dialoguer avec des étudiants intéressés à faire carrière 
en immersion », détaille la consultante Marie-France 
Gaumont. 

Lorsque les consignes de sécurité le permettront, 
PACPITréalisera des clips sur ses étoiles, montrant, leurs 
conditions d'enseignement leur façon de vivre. Ces 
clips seront diffusés sur différentes plateformes, dont 
le site teacherSetoiles.ca, actuellement en construction. 














Amateur de plein air et de jeux de société, Olivier 
Fortin a découvert les joies de l'immersion à 
Yellowknife. (Capture d'écran — YouTube, DL) 


Passion et représentation 

SiMme Gaumont concède que les quatre enseignants 
choisis pour cet engagement de deux ans représentent 
chacun une région du Canada, elle assure qu'ils ont 
également été sélectionnés en raison de « leur person- 
nalité et de leurs passions diverses ». 

Sarah Fedoration (Alberta) et Nicole Verhoeve 
(Ontario) sont des anglophones issues de l’immersion. 
Hannah Reid (Nouvelle-Écosse) provient d’une famille 
linguistiquement mixte ; elle veut y ramener le français, 
prohibé au bénéfice de l’anglais par un de ses arrière- 
grands-pères. 

Olivier Fortin enseigne quant à lui le français et les 
sciences aux élèves de 6e année de l’école William 
McDonald, à Yellowknife. 

« C’est un maniaque de jeux de société et de jeux 
de rôle de dire Marie-France Gaumont. Olivier est bien 
implanté dans son milieu, 1l est très inspirant. » 

C’est par hasard que ce natif de Québec s’est retrouvé 
à enseigner en classes d'immersion. 

« Je savais que je ne voulais pas enseigner à Québec, 
se souvient-1l. On m'a envoyé un courriel pour ensel- 
gner à Yellowknife. J’y suis allé sur un coup de tête, 
et je suis pas mal tombé en amour avec Yellowknife, 
mais aussi avec l’enseignement en immersion. [...|, Il 
y a une communauté francophone assez trippante. Je 
n’enseigne pas Juste la langue, mais la culture et je sais 
que ça motive les élèves. On voit plus la culture que 
juste la langue, les livres. » 

C’est la coordonnatrice des programmes de français 
de la Commission scolaire de district no 1 de Yellowk- 
nife, Caroline Roux, qui a convaincu M. Fortin de 
présenter sa candidature à Teacher 5 étoiles. 

«Je suis vraiment content de faire partie de cette pro- 
motion de la langue et de l’enseignement en immersion, 
assure Olivier Fortin. [Le projet] est retardé à cause de 


la contagion, mais J'ai hâte de faire des activités et de 
partager ma passion avec de futurs enseignants. » 


Implication des étudiants 

Une autre phase du projet Teacher 5 étoiles implique 
des étudiants universitaires en enseignement en immer- 
sion. Sept étudiants sur un objectif de vingt ont déjà été 
recrutés. À l’Instar des enseignants, ils joueront un rôle 
d’ambassadeur ; ils prendront part à diverses activités de 
recrutement, dont une tournée des écoles secondaires 
de leur région pour parler des occasions d'emploi en 
immersion. Cette activité commencera à l’automne si 
les consignes de sécurité le permettent. 

Ils auront aussi comme tâche de créer du contenu 
pour les réseaux sociaux. 

Un autre segment du programme offrira à dix étu- 
diants universitaires en éducation un stage de trois 
semaines comme enseignant en immersion, en 2021, 
dans différents endroits au pays, où1ls seront individuel- 
lement encadrés par un professeur. L’ACPIT cherche à 
faire reconnaitre ce stage par les universités canadiennes. 
L'Université Laval de Québec a déjà acquiescé. 











Pénurie 

Il y aurait actuellement au Canada une pénurie 
d'enseignants spécialisés en immersion. Selon Statis- 
tiques Canada, le nombre d'élèves dans ce créneau a 
augmenté de 48 % entre 2006 et 2016. 

« La tendance est à la hausse, souligne Mme Gau- 
mont, et 1l y a des listes d’attente partout, qui peuvent 
durer jusqu’à deux ans. » 

«Nous avons de bons enseignants en immersion aux 
TNO, commente la présidente de la section ténoise de 
Canadian Parents for French, Maggie Hawkes, mais 
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Aide à la gestion de cas 


Mandat se terminant le 18 décembre 2020 
Yellowknife - N20/23NT 


Taux horaire de 33,20 $ à 39,65 $ par heure 
(environ 64 740,00 $ à 77 317,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


Date de clôture : le 5 juillet 2020 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N20/23NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O) XTA 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 


sp AUET ele EN TE 


(Sonore tee fete tre e|| 
et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC crier Sareiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 











nous devons lutter pour attirer et garder des enseignants 
qualifiés. Nous engageons de jeunes enseignants qui 
partent après quelques années parce qu'ils veulent se 
rapprocher de leur famille. » 

La solution est, selon elle, de former et d'engager 
davantage de Ténois. Si elle a peu d’informations sur 
Teacher S étoiles, elle considère que le programme met 
avantageusement l’accent sur des opportunités d'emploi 
méconnues. 

L’ambitieuse campagne Teachers 5 étoiles, est finan- 
cée par Patrimoine canadien dans le cadre du Plan sur 
les langues officielles 2018-2023. 


ÿZ FÉDÉRATION 
FRANCO-TÉNOISE 
OFFRE D'EMPLOI 


Coordonnateur du Centre intégré de services 
Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) 











Sous la direction du président du comité consultatif, le 
candidat retenu administrera le Centre intégré de 
services et entreprendra entre autres les activités 
suivantes : 

- Élaborer et mettre en œuvre une vision globale des 
services d’accueil et d’intégration des nouveaux 
arrivants dans les Territoires du Nord-Ouest, en français 
et en anglais; 

- Participer à la collaboration efficace entre les divers 
organismes partenaires (en anglais et en français) qui 
offrent des services d’accueil et d’intégration des 
nouveaux arrivants dans les Territoires du Nord-Ouest; 
- Coordonner les activités des divers organismes 
membres du comité consultatif afin de faciliter la 
collaboration efficace dans l’atteinte des objectifs; 

- Faciliter la disponibilité des divers services d’immi- 
gration pour les nouveaux arrivants; 

-Planifier, préparer et appliquer divers budgets de 
projets; 

- Assurer la surveillance et les rapports financiers. 


CONNAISSANCES, COMPÉTENCES ET EXPÉ- 
RIENCE RECHERCHÉES 

- Au moins trois ans d’expérience dans la gestion des 
opérations et de projets; 

- Compétence en gestion et en leadership et capacité à 
travailler dans un environnement qui implique de 
multiples organismes; 

- Connaissance des problèmes et des enjeux du 
programme d’immigration du Canada et bonne compré- 
hension des programmes de soutien aux nouveaux 
arrivants. 


CONDITIONS DE TRAVAIL 

Le candidat retenu sera membre d’une équipe profes- 
sionnelle et diversifiée. 

Durée : Poste permanent. 

Avantages : Horaire de travail flexible et trois semaines 
de vacances dés la première année, en plus de 5 jours de 
congé payé additionnels pendant la période des Fêtes. 
Salaire : En fonction des compétences et de l’expé- 
rience. 

Date d’entrée en poste : À déterminer. 





Les candidats intéressés peuvent 
soumettre leur CV et une lettre de présentatio 
confidentielle, rédigés en français ou en 

anglais, avant le 19 juin 2020 à l’attention de 
Mme Linda Bussey, directrice de la 
Fédération franco-ténoise, à l’adresse : 
dgfft@franco-nord.com 
Retrouvez l’offre d'emploi complète au 
CDETNO.com/job/6-14 
Nous remercions tous les candidats intéressés. 
Seuls les candidats convoqués à une entrevue 
seront contactés. 
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K@Y Garde côtière canadienne 


Le navire de la Garde côtière canadienne Henry Larsen à Gascoyne Inlet au Nunavut. 


Nelly Guidici 


Afin d'assurer les services d’approvi- 
sionnement des communautés de l’Arc- 
tique, la garde côtière canadienne a dû 
mettre en place un protocole strict afin de 
respecter les directives de Santé Canada. 

Des mesures spécifiques ont été mises 
en place afin d’assurer la sécurité des 
équipages, mais également des habitants 
des collectivités arctiques. 

«Nous sommes confrontés aux réalités 
et nous mettons en place les meilleures 
pratiques afin de réduire les risques » 
indique Chris Henderson de la Garde 
côtière canadienne lors d’une conférence 
de presse. 

A bord, le personnel devra se soumettre 
à une procédure sanitaire stricte comme 
la prise de température deux fois par Jour 
par le personnel médical ainsi que le port 
de masques, de gants et de lunettes de 
protection. Le respect de l'éloignement 
physique sera également de rigueur, car la 


sécurité à bord demeure la priorité, selon 
M. Henderson. 


Un partenariat renforcé 
avec le Nunavut 

Dans ce contexte atypique, le gouver- 
nement du Nunavut a donné son aval à 
la procédure mise en place par la garde 
côtière. Alors qu'aucun cas de COVID-I9 
n’a été déclaré dans le territoire, les fron- 
tières n’en demeurent pas moins fermées 
aux voyageurs. 

Cependant, un sentiment d’inquiétude 
demeure dans la mesure où les équipages 
de trois des navires qui se rendront dans 
l'Arctique viennent du Québec. Province 
canadienne la plus touchée par la COVID-19 
avec 54 146 personnes infectées, le Québec 
détient un triste record et détient plus de 
54 % des cas déclarés au Canada. Afin de 
prévenir toute contamination dans les com- 
munautés, les équipages ayant appareillé 
dans le Sud n'auront aucun contact avec 
les résidents du Nunavut. 


PANORZN'CO)NINT ONE DING LS D) 
LA MUSIQUE CLASSIQUE 
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Jean-George Noverre applique au ballet les principes développés dans 
l'opéra seria pour transmettre à l’audience les émotions explorées par les 
hibrettistes et les compositeurs. On forme alors les danseurs pour l’expres- 
sion des émotions dans une nouvelle forme qui deviendra le ballet d’action. 
Pendant ce temps, Christophe Willibard Gluck commence à composer des 
musiques de danse dans la même philosophie d'action. Engagé comme com- 
positeur dans les troupes des frères Mingonti, puis, deux années plus tard, 
par celle de Giovanni Battiste Locatelli, 1l est appelé à composer plusieurs 
genres musicaux distincts, dont quelques drames musicaux. Jusqu'en 1750, 
il accepte un contrat avec le théâtre de Prague et compose des drames musi- 
caux, notamment avec le concours de son librettiste de prédilection, Pietro 
Metastasio. Cette année, 1l épouse Maria Anna Bergin. 

Deux années plus tard, il reçoit le contrat de composer un drame musical 
pour des célébrations du Roi Charles II de Naples. A cette occasion 1] compose 
La clemenza de tito avec le librettiste Metastasio, œuvre couronnée de succès 
qui influence la décision du prince Joseph II de la maison de Habsbourg de 
lengager comme directeur de son orchestre privé etcomme maitre de chapelle 
dans la cour impériale à Vienne. Ville qui rayonne dans la période classique, 
connue par le classicisme viennois. 

Gluck déménage à Vienne en 1752 où 1l demeure jusqu’à la fin de sa vie. 
C’est dans cette ville où 1l compose la majorité de ses œuvres dont la plupart 
sont des opéras et des ballets. Ses opéras commencent a penché de l’opera 
seria (composée par Metastaso dans sa majorité) vers l’opera buffa. Le défi 
qu'il continue à surmonter avec succès est la construction des mélodies et 
des harmonies claires pour produire auprès de l’audience des émotions, telle 
que la joie. En 1774, 1l décide d’aller présenter ses œuvres et sa philosophie 
sur la structure de la beauté de l’opera buffa Italien en les appliquant a 
l'opéra français. Cela vingt années après que la querelle des bouffons avait 
secouée l’Académie royale de musique de France dans des débats entre des 
philosophes des lumières et compositeurs d’opéra pour adopter ou résister 
à l’utilisation de la comédie et de la langue italienne en détriment du style 
français et de sa langue. 





Oscar Aguirre 





L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 





de pandémie 





Naviguer en temps 


La Garde côtière canadienne reprend sa saison estivale dans l’Arctique 
sous le coup de restrictions sanitaires. 


«Nous voulons minimiser voire élimi- 
ner tous les risques de contamination dans 
l'Arctique », indique le commissaire adjoint 
à la Garde côtière canadienne, Marc-André 
Meunier. 

De plus, tous les membres d'équipage 
seront testés avant leur départ : « à la suite 
de discussions très constructives avec les 
autorités de santé publique de la province 
de Québec, nous avons obtenu le test de 
dépistage de la COVID-I9 pour tous les 
équipages de la Garde côtière canadienne 
se déployant cette saison dans l’Arctique à 
partir de Québec », confirme Benoit May- 
rand chargé des relations avec les médias. 


Protocole spécifique à Rankin Inlet 

À la station d’embarcation de sauvetage 
côtier de Rankin Inlet au Nunavut, un 
équipage de réserve sera disponible à tout 
moment siuncas de COVID-19 apparaissait 
sur l’un des navires. 

Le programme d’embarcations de sau- 
vetage côtier, qui forme et emploie chaque 
été des étudiants de Rankin Inlet, joue un 
rôle fondamental puisqu'ilintervient lors des 
opérations d'intervention en cas de détresse. 
Il permet notamment d’accroitre la sécurité 
maritime dans les eaux arctiques. 

Cette année, les sessions de formation se 
feront en groupe réduit et les étudiants qui 
participeront aux formations en extérieur 
devront se soumettre à un protocole de sur- 
veillance sanitaire qu1 inclus de compléter 
un historique de voyage. 


Des restrictions des déplacements 
dans les eaux arctiques 

Transport Canada a interdit l’utilisation 
d’embarcations de plaisance dans les eaux 
côtières de l’Arctique depuis le ler juin 2020. 
Cette interdiction est en vigueur au nord du 
60e parallèle, mais concerne également 
les collectivités éloignées du Nunatsiavut 
(Terre-Neuve-et-Labrador), du Nunavik 
(Québec) et de la côte du Labrador, jusqu’au 
31 octobre 2020. 

Cependant toute embarcation de plai- 
sance étrangère peut exercer son droit de 
passage, en vertu du droitinternational, mais 
doit signaler sa présence et sa trajectoire 
au ministère des Transports 60 jours avant 
l’arrivée effective dans les eaux arctiques. 
La Convention des Nations Unies sur le 
droit de la mer de 1982 définit l'expression 
de «passage inoffensif » comme le passage 
d’unnavire étranger quine porte pas atteinte 
à la paix, au bon ordre ou à la sécurité de 
l’État côtier. 

Cet été, si des embarcations de plaisance 
décident de voguer, les équipages n’auront 
pas le droit de s’arrêter dans les collectivités 
arctiques. Dans le cas contraire, 1ls seront 
passibles d’une amende de 5000 $. Une 
surveillance accrue du trafic maritime est 
donc à prévoir que ce soit par un inspecteur 
de la sécurité maritime, par un membre de 
la Gendarmerieroyale du Canadaouencore 
parunmembre d’un corps depolice des ports 
ou des cours d’eau. Les eaux arctiques sont 
sous étroite surveillance elles aussi. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 





Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Le précieux legs des Oblats 
pour défendre le campus Saint-Jean 





Aiïlleurs dans la presse francophone 


L'AQUILON, 19 JUIN 2020 
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Demandant au gouvernement provincial d'agir pour le Campus Saint-Jean, l'Association canadienne-française de l'Alberta (ACFA) a lancé 
l'opération Sauvons Saint-Jean, mercredi 13 mai. Dans son argumentaire, elle s’appuie sur un document signé il y à plus de 40 ans. 


Geoffrey Gaye 
Le Franco 


Une semaine à peine après le lance- 
ment de l’opération Sauvons Saint-Jean, 
les boites courriel du premier ministre 
albertain Jason Kenney et de Demetrios 
Nicolaides, ministre provincial de l’Édu- 
cation supérieure, ont été ensevelies de 
650 lettres plaidant la cause de l'éducation 
universitaire francophone en Alberta. 

L’ACFA, instigatrice de ce mouve- 
ment, espère qu'il portera ses fruits 
auprès des autorités politiques. Mais si 
ce n’est pas le cas, elle détient dans son 
jeu un Joker, un document contraignant 
signé 1l y a plus de 40 ans. 











Des clauses gsarantes 
Faisons un détour dans le passé. En 
1976, le Campus Saint-Jean intègre tota- 
lement l’Université de l’Alberta comme 
lune de ses facultés, moyennant une 
transaction de 3 525 000$ avec les Oblats, 
fondateurs et propriétaires du lieu. Un 


l'éducation universitaire en français. 
Paul Poirier, recteur du Collège Saint- 
Jean, mène les négociations de vente. 

Ce descendant direct d’Adolphe-Ba- 
sile Routhier, compositeur des paroles 
de l’Ô Canada, obtiendra de précieuses 
clauses au contrat, telles que celle-ci : 
«Les Oblats ontinformé les autres parties 
aux présentes qu'ils souhaitent se retirer 
de la participation effective à l’accord et 
céder le site du collège tant qu'ils sont 
assurés que le programme sera maintenu, 
amélioré et étendu ». 

L’ACFA a rendu public un exemplaire 
de ce document sur son site web. 

Mais encore, « la province et l’uni- 
versité ont reconnu et continuent de 
reconnaitre [...] la nécessité de former 
des enseignants de langue française 
afin de répondre à la demande crois- 
sante d'enseignants compétents », et 
« la nécessité de programmes de type 
extension dans la langue française et la 
culture canadienne-française ». 

Quatre décennies plus tard, cette 

















tiers de cette somme est subventionnée 
par la province, le reste l’est par le gou- 
vernement fédéral. Pour sceller la vente, 
l'Université de l’Alberta, la province et 











les Oblats doivent signer une entente. 
A l’époque, le groupe religieux 
catholique est soucieux de l’avenir de 


entente serait toujours garante d’un 
engagement provincial pour assurer 
le développement de ce lieu sacré du 
quartier francophone de Bonnie Doon. 

« Paul Poirier était un très bon négo- 
ciateur ! » se rappelle Frank MacMahon, 
ex-Oblat et doyen du collège universi- 
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N° 660 
HORIZONTALEMENT 12. Action de refuser 9. Temporairement 
1. Qui est effectué en — Point cardinal. — Faculté. 
secret. 10. À la mode — Vallée 
_ envahie par la mer 
| Era EMI de VERTICALEMENT — Plante herbacée. 
2. Recouvrement. 1. Voyant. 11. Portions — Concurrents. 
4. Familièrement 2. Lumière faible 12. Somme perçue chaque 
_ Bataillons. _ Duperie. MOIS. 
5. Calendrier des offices 3. Arme — Peintre 
— Douze mois — Connu. espagnol — Désert RÉPONSE DU N° 660 
6. Affaiblir. rocheux. ODE 
7. Interjection servant 4. Branche de la os -H:: 
d'appel — La tienne médecine qui étudie slililvialule 
— Substance sucrée. le système nerveux. [El 
8. Tombe en flocons Drogue — Intervalle. - E 
= 


— Terbium — Copain. 
9. Cuivre — Adverbe de lieu 


nr 


— Conifère blanches — Préfixe 
— Ancien do. signifiant égal. 
10. Chimérique. 8. Avant-midi — Bovidé 


11. Epoque — Piédestal. sauvage. 


Distingué — Lui. 
Arbrisseau à fleurs 








Q|<|1|—- 


>| 2 
PECOBDEADBNE 


: 


2 
Z|OI< 
<|Zz|+H 
< 
Z|u|D2|m|O1|0|0 
<|m 










< 
u'u|— 
In) 
Q'O|Ia lui 
O 
—|D|u 























+ 
[ep] 
LU 
O 





taire Saint-Jean de l’époque. « C'était 
quelqu'un de pas très grand, mais avec 
des idées très claires. Une fois qu'il avait 
entrepris quelque chose, 1l y allait sans 
hésitation. Fils d’un avocat, 1l savait 
défendre légalement les intérêts dont 1l 
était responsable », précise-t-1l. 





L’ACFA représente les Oblats 

En 2013, le nombre de membres de 
Pères Oblats est en déclin. «L’ACFA était 
consciente que les Oblats n’agissaient 
plus comme la conscience francophone 
qu'ils étaient autrefois. En plus, les Oblats 
avaient débuté un processus de réduction 
de leurs obligations en Alberta sur le 
plan des infrastructures, archives et de 
immobilier », explique Denis Perreaux, 
directeur de la Société historique fran- 
cophone. 

Le groupe religieux catholique 
demande alors à l’'ACFA de reprendre 
le rôle de surveillance de la mise en 
œuvre de l'entente. « La prise en charge 
de ces responsabilités a fait l’objet d’un 
consensus rapide et évident chez les 
élus de l’'ACFA », ajoute le directeur de 
PACFA de l’époque. 

Retour en 2020. Pierre-Yves Moc- 
quais dit accueillir « avec bonheur » 
l’opération Sauvons Saint-Jean. Le 
doyen du Campus indique que l'ACFA 








est parfaitement dans son rôle. « La 
sonnette d'alarme tirée, c’est quelque 
chose qui entre pleinement dans leurs 
prérogatives ». 





Un recours juridique « possible ». 

Depuis son élection à la tête de la 
présidence de l’ACFA, Sheïla Risbud 
sensibilise les dirigeants politiques à la 
cause du Campus Saint-Jean. Le 14 avril, 
elle rencontre notamment Demetrios 
Nicolaides, ministre de l’Enseignement 
supérieur de la province. « Nous avons 
mentionné l'entente pour donner du 
contexte, mais pas pour dire qu’il ne la 
respecte pas. Je ne pense pas que ce soit 
une approche gagnante de menacer d’une 
action juridique. » 

Le mardi 26 mai, une délégation de 
PACFA a rencontré à nouveau le ministre 
Nicolaides. Sheila Risbud souhaitait que 
les requêtes adressées soient acceptées. 
« On nous a assuré qu'ils sont en train 
de regarder les dossiers, alors on espère 
qu'ils vont revenir avec une solution ». 
Elle reste lucide et envisage la suite. 
« C’est possible qu’ils nous disent qu’ils 
ne peuvent rien faire. À ce moment-là, 
il va falloir que l’on pense à nos pro- 
chaines options », dit-elle, indiquant 
qu'un recours en Justice « fait partie des 
options possibles ». 














SUDOKU 


JEU N° 665 


RCE 
ERRSRRORE 
115/6/9/2 LIT 
ERREUR 
OERORRRRRE 


_ITLLTISL) 19 


NIVEAU : DIFFICILE 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez jamais 
répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 


colonne et la même boîte de 9 cases. 
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CEÉLEBRONS LA FRANCOPHONIE TENOISE 


Let's celebrate NWT'Ss francophonie 
BBQ Il d sf Informations, via nos pages Facebook : 
’ ra ye, e S, Informations via our À perse pages: | 


spectacles, yoga... 
PARTOUT AUX TNO! 
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